
FAUTE ET CRIME•

m DKCXIEMEPAHTIK

{Suite)
--Voyons, mon enfant, dites- 

votre nom, dites-nous oùnous
vons demeuriez avant de venir à 
Asnières.

Cfabrielle resta un moment si- 
lencit use. ayant l’air de chert her 
quelque chose dans sa mémoire; 
puis, prenant sa tête entre ses 
deux mains, elle répondit ;

—Je ne sais pas.
—Je vous en prie, faites un ef

fort, souvenez-vous.
—Je ne sais pas, murmi.ra-t- 

elle encore.
—Monsieur le commissaire, 

dit tristement le médecin, n'in
sistez plus, elle ne vous répondra 
pas. Il y a un grand trouble 

1 ' dans son cerveau ; hélas ! je vou
drais me tromper, je crains que 
ce. ne soit le commencement 
d’une lièvre cérébrale.

Le magistrat s’éloigna à re
gret du lit. Quand à l’agent 

* Morlot, il ne cherchait pas à ca
cher son désapointement,

!

J
XX

l’agent morlot

Avant de se retirai. le commis- 
sain de police fit une visite mi
nutieuse dans la chambre. Il 
eut beau fouiller tous les tiroirs 
de la commode, dans les pla
cards, dans les effets de la mala
de, partout, il ne découvrit rien 
qui pût l’aider seulement à éta
it ir l'identité de la jeune fille 
Ce n’était pas assez de la mar
que G. L. sur le linge. Toute
fois il en prit note, et Morlo 
mit les deux lettres sur un feuil
let de son carnet.

—Il est certain, pensait l’ins
pecteur de Police, que si elle 
avait des papiers et autre chose 

^ W de nature à compromettre les 
coupable-, ceux-ci ont pris la 
précaution de les faire disparaî-

/
I

tre.
Son raisonnement lui parais

sait d'autant mieux fondé qu’n 
était facile de voir qu’on avait 
lait tout récemment du feu dans 
l’autre chambre.

—Généralement, se disait ju
dicieusement l’agent, quand on 
mois d’août on fait du feu, da s 
une chambre à coucher, c’est 
qu’on a quelque chose qui gê 
ne et qu’on veut détruire en Je 
brûlant.

En trouvant la bourse sur le 
marbre de la cheminée, le com
missaire compta ce qu'elle con- 

. tenait,—trois cent vingt francs. 
, —sous les yeux du médecin et

de la sagn-femme. Ensuite, il 
mit la bourse dans sa poche, en 

HT disant.
—Cette pauvre enfant est pla

cée maintenant sous la prote 
I * tion de Injustice ; c’est moi qui 

' payerai toutes les dépens, s 
; ■ -qu’on fera ici pour elle jusqu’à 

sa guérison.
Une femme s'étant offerte pour 

"rester près de la jeune fille, le 
commissaire lui confia cette 
mission, à condition qu’elle ne 
quitterait pas la malade d’un 
instant et qu’elle coucherait dans 
la maison.

11 se réservait, d'ailleurs, d’é
tablir, autour de la maison une 
active surveillance.

Avant de s’en aller, il dit au 
médecin ;

—Monsieur le docteur, je puis 
compter sur vous, n’estpas-ce ? 
Vous donnerez à votre malade 
tous les soins que réclame sa 
trisre position.

—Monsieur le commissaire 
je vous le promets, répondit le 
médecin.

—Je vous .la recomande éga
lement, madame, dit-il à la sage- 
femme.

Celle-ci était une digne et 
honnête femme qui remplissait 
scrupuleusement tous les devoirs 
de sa profession, liés l’arrivée 
du médecin, elle s’était mise à 
ses ordres avec empressement 

Le commissaire de police avait 
appris qu’un homme d’affaires, 
demeurant à Asnières, avait été 
ch irgé de louer la 'maison. Te 
nant à poursuivre sans retard 
son enquête, il envoya chercher

t
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NOUVELLES DE JOSH BILLING

NewPort, R. L, Août 11, 1880.
Chers Amers— Je m'efforce de res

pirer ici tons l’air salé de l’océan, 
et souffrant depuis plus d’un ail 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Amn-sde Houblon 
avec le séjour au rord de la mer ; 
J’en ai obtenu un résultat iner 
veilieux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

Carnaval d’Hlver à Montreal

Des «rilliers et des milli.ers d’étrangers 
ne manqueront p.8 de se,r- ndre à Mont 
réal au commencement du m< is prochain 
pour être témoins des belles êtes du Car
naval de 84. Li p'us grande attraction 
sera cért ûnement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin -le Chs Desjardins et CK 
Kn effet riei n’a étj épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parues du morde, «elles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou- 

alaska, asiracan.de Perse, hermine, 
bokhara, écureuil gris renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf mus iué (musk ox), 
chèvres grises, n< ires et o anches, ours, 
etc. Les capots et maritaux se comptant 
encore par centaines, les casques 
manchons par milliers. 11 y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bis qu’ils n’ont jamais été: aussi c’est le 
temps d’acheter' des pelleteries, et si vous 
vou ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. INFS JARDINS et Cle ,

637, rue bte-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Lhevreux.

iNK (DRE KTRN.tANTE
Je, soualgnô, déclare avoir perdu complè

tement la i hevelurc il y > deux ans. Pen
dant i es ««• nx uns, j’ai essayé tous les remè
des i-vssihi is, mais sans succès. En voyant 
l'ani. mee de la ’‘Valeria” dans la “Miner
ve,” t'eus a curiosité de m'en servir 

J'vi. acL.itai une boite chez MM. Lavio
lette ît iNîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (l'est M. Laviolette lui môme qui 
me l a vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el-e a suffi à me reudre ma cheve 
lure d au'.tefois, un peu plus claire cepen 
<’ant i s cheveux étaient plus tins. Tous 
ceux -itii rue connaissent 
émeiveilléa du résultat.

Je nuis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de dou 
ner la prouve ae tous les» faits que je viens 
d'attester I tous ceux qui voudrout se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propto mouvement, en justice et en recon
naissance uour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

Montré.) I. 23 Juillet 1883.

Qc$-En vente chee C. O. Dnciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. __

t comme moi

PIERRE DAME.

AU CLERGE

omWl PLÏMG WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires eh,rês au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G-ARROW,
170, RUE ftPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Philbert et S cliambaiilt,
PEINTRES, TA P ISS 1 ERS

ET DÉCORA VEURS,
No.117, Rue St-André,

OTTA’ft A.

Ouvrages de toute sort" laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage ga-auti.

Une visite est solliicitée 
Juin 1883

FBTTIXjXjBTOIT CHAS DESJARDINS gTJTSIRQJIdeB i
No. 7 RUE ELGIN, •e-.Wk-JHLJ
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AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

pulmoo

‘ai»' l!« I 8WJMA.

VERITABLE ELIXIR du r SUILLIECOMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No then,, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phmnix,

TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Préparé par <3--A.GHEn, Pharmaui'*-:, sl-u1 Propriétaire

9. Rue de Orenelle-SAlnt-Oermain, Paris 
I.’JÈlljclr de tiuilllé, prépare par TAXTXt GAGE, ivf an -In mfolioamente lt» plu> 

offlviivvs, les plus utiles, lt* plu< economiques comme Pur* at il et vor-uno Xlvpv.rattf.
11 est surtout utile aux Médecin» de campaijne, 

à la classe ouvrière k laquelle il épargne dos frais <
L'ac-hon de / élixir gui lui é est toujours i Au Hou cfexliar use <M<« «foire, Il est utile qu'un 

bienfaisante. bon repis soit pr,s't iir de jouioùon en rad usace
Comme Purgatif, il est tonique en même tempe II peut ttre aamlntW'. aa u,i égal suce s 4 le 

que rafraîchi sent. Il aide et corrige toutee lee plue tendre en tan- comme à ta plue sxtrênn
secrétions et donne de la force au» organee. I t aillasse, sans era nto g aucune csot:e d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que \‘ ï.lt.rtr UtiiUic 
préparé par PAUL GAGE, était d'uuu efficacité incontestable entre ies 

FIÈVRES PALUDÉENNE 
le. AFFECTIO

do
do , aux Familles éMm<én des s cours médicaux e 

considi-iab.ee de mvlivnmeutti.Capital et Actif Réunis
au delà de

B®. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

S, lr CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE H LYSSENTER1E, 
DNS GOUTTEUSES «' RHUMATISMALES, 

d.n* le. MALADIES dee FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE et <Uw 
Dm Snckun, qii eu h véritable Traité de Médecine imelle, est joieti à eUqei Mellli- Je Véritable ELIXIR GUI 

Otoot tairas à QUÉBEC : IP JEd. Xtortn dt C‘% Ph,m-Ch'*t, S'«, rue Saint-Jean.

K» 4? i ‘sites con ieat
UJÉ.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié.? pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

A RGENT placé sur garanties <1e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correap ndre av c

M. Chas Desjardins,
No. 7. Hue Klgiu, Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

rj ' -T' - » ÜLjrii?

aooaoçi s... : ü au*jaooaaaDOg 
' THÉSG- Ot LA GORGE |1 m

Médaille d'OR, Paris
Diplôme si Honneur

PASTILLES «r A. 6ICQUELSiropi

Ad CHLORATE d» POTAtiSI.:
Ig re»#de Wr> .■> tr utrall'Sc iwe» fin Mire le? 

lUuQUINA LAROCHE e* C.T'fe Ex«mcuae ta lux, 
iis./.Jlti, DimoâBW,

Xi-Nü *. ômirete ta la leecte,
trouveront leur avau-

â|htb*, '
laUvifioFerrugineux r'tz wfWléUB, laarbet.

«*n« eonlre.lil W

CHLORATE dsPOTASSECe Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
p.'ésente quelques difficultés, soit à 
anse du jeune âge, soit par suite 

,i<; '.'état d’irriution du malade.
COHTHl

ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de 8ANU, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
•-Vsltilrw à Quétee : D» Bd. MORIN A C*. 

fiareirlus-ChlBiste. lié. me Sust-J-in

(Mil or. C'inrHokLitj 
i.m eéit.'--- *1 iué-tt *le» de mes le» pe>». 

i«U^ qn* VM m U-* T■•ostaaeau PviietT. 
Blache, BvtSr.i. berjum-n iPimaraitay. 
Fournier », "*•'<*> Faasuel. etc., oet »r.-- 
éoete# r# Bro.'ni-

Le» P Ad l '1XLS LinQUEL eenl le eedK» 
•ennui fo, us i» droil.leromplM

xTâî.ta’ir"
V»- Lr» W I,-*1 I A‘.> ;»«f in urne le»

CaVe*. -'et I- -> 10 Pharynx
/.<! ^-«.r. l«"f» r «(-•,- - -rt.-r.

* eeleiupl. >.V f TiLt.LF .IfiQUCL.le 
iitftoi'tiü m«.» .i-. ,i. u H'u' ver-
it:nr» .flerlu'iis, • a.', i - -viit.uu» I"'ie1.ii'p».
Kl l » us le» v-, '.>»uirr«, I n» *gr

I 4e , e. PAitUlei» un nue iméb

i PO». 4 OieO’VL.Vl*' i'f , «.f lw*nfN. Mit »
’ utrekiL» -1 ; nmiKi!
,ue»n'w i Oarii-:,. ■ • q-,il VI'M*’* ,H4 r ti-Je»

Marques 
enregistres. 

1er déc. lan

A VENDUE
c

A Saint-Jéiôme, UN MAGNIFIQUE HO- 
5L en brique et à 1 ux étages, y compris 

un m nage complet qui est de première 
classe, situé eu face u dépôt du chemin de 
fer u Pacifique et à une vingtaine de pieds 
du marché, e-t à vendre à de bonnes condi
tions. On peut avoir de bonnes réfèr 
en s’adressant •'< L -uis Blais, 39, rue M rray, 
Ottawa. Pour plu amples îsformations, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire

JOSEPH AUBRY.

y

SPRUCiNEEXPOSITION de PARIS 1876
HOHfl CONCOUHS6 f.!0 jan. 84.

ASTHME meilleures prop*, 
rnth-’is oü’ertes jusqv 1 
ou public, pour le noulag 
ment iiiuuodiat et la gu “ 
rieoti de m Toux, du Rhun-., 
de lu Bronchite, de l’fi - 

nt, de la Group* e 
r!o loutes le» maladies dt- a 
Gorge vi des Poumon.®

A vendre partout à 2i> et 
* 50c la '-outeille.
B. E. MuGALK, Chiraistr , 

Montré i

Une des

Sinp des infants du Dr God rre
Ce sirop est prépa 

». rée avec Papproba 
5^ tion des profe8seu.'•^

- KX'Ûixx de VE . ledeMcdi 
c‘ne ’ de Chiru.- 
gie de Montrea 
F u lté de Médec-- 

Eyil' » de l’Universi’# 
BHu Collège Victoe

x/ Le sirop des en 
ëj fants est supèrieui 
'/ à toutes les prépa- 

rations calmante 
offertes aux mdn i 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfants; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les est 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le timor du Dr Godsrbs r 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis

Par la POïïBSn du

D'Cléry
Dépositaire» à Québec : D'Bd. MURi.?»* 1 G"./At,% • - ■

mét J. A. P0JBMV1LLI1,
BOUCHER,

Etal 80.14, Marché By,Ottawar 883

A toujours à son Etal un 
complot de

Vixndfs de premier Choix.

assortiment LA SANTS UN DEVOIR!

LA MALA Dili US CR1M8 !Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
ÀGNBAD,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., rtc.,
A des prix qui dchml toute campe 

lition.
S®*üne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mare 1883

AM13RS
PRIX, 25 Cia. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalK, Chimiste 

. Montré

,L

------ DU-------PAUL T. C. DUMAIS,18*3 «H.

Dr. 15 & XTER.
Le SEUL nmm VEGETAL

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec 

Explorations et arpentages faits à la de
mie de.-i propriétaires de limites, de 

•rmes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpenage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de T Eu lise, Ottawa.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

fer:Every Family.
J AN ELEGANT ANDRE 

FRESHING FRUIT LOZ 
ENGE (or Constipation 

.CA ijhfc. x Biliousness, Headache 
/ aOvJ rab. X Indisposition, &c.
iXV3, A, (^SUPERIOR TO PILU

fX- *yand all other system 
regulating medicines 

*■ THE IX)PR IB SMALL 
THE ACTION PROMPT 

m ■■ THE TASTE DELICIOUS 
ladies and children 

like it
Price, 86 cents. Large boxes, 60 cents

BY A' '■ TTRUGGISTR.

COh'TRH LA

TnpepHlc, Pprte d’AppeUt, 
IlldlgeslitMl, CuuNtip elloa
llnbiliivlle, ’ll»! delete 

élu.» elc., ole.

D

maison a vendre

Une maison en bois, 
chambres et ivisée eu deu 
grand jardin, hangr ‘ 
numé.o 692 et 694, r 
Bonnes conditions.

contenant onze 
ements avec

hangar et terrai
ue St.

PRIX, 26 cts# l:t HOCTEILIÆ.
Vendu partout, tl par C. 0. DAVIER, 

Oitnwa.

;errain spac 
Patrice, OttLA!

15 mai 1883.Poudres de Condition d’Alexande
BDÜIaES POUR le* ROGNON*

lan

SOLD

PI ules de Noix Longues ComposéesMACHINES A CûUDRü ET ad: ses

Do McGALI
Reoovverlea 9r.«KDEC1SES CELEBREELe plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
HfEILIÆUREIS * AÎ5 lIQUEè 
et aux conditions les plus fa ’les, comprt 
nant (pour image <l«f -e»tl 
Koynl, Wiluon, Ntewnrl, Weed,

■er, New Slow »««, » Lite, 
Wheeler el WIIw-m.

(Machines à Coudie pour fabrique) 
Wdnzer I> el F.

POUR lks

Pour la guéii-
* il son certaine d< 
S g toutes Ifs allete 
F* 8 lions bilieuse-,
* 1 tor

diexT’a-uHEque
Wan Agent a Ottawa :—C# STKATTON.

toi< \r■oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
* VI8.-*-Les médecines ci-dessus, céh 
V bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

|ienr du 
Imaux de têt», 
lu di^ ges tinte 
étourdisse 
et de toutes >S 
vais fonctionte»

UiCh'Jr
Sinffei de Wihan No. 2. 

Machines de Pearson pour coudre aver 
le fil ciré et avec le brai dur. 

Machines de Jones à rapiécer pour et 
fabricants de chaussures.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande*t 
mme étant -’n des plus sûrs et des plus 

emcaces remèdes contre les maladies pl> e 
haut mentionnées. Kiles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étnut un puissant nurgatif, 
pouvant être administré dans n'importe 
quel cas, elles nu contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient te 
rendre préjudiciai»!** à la santé des enfante 
ou des personnes Agées. Les Pn.ui.sa m 
Noix Lo oues Composée», db McGalk, sort 
préparées avec soin, avec un extrait cor> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de n a» 
nière à les placer au premier rang paroi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pi{. 
sent offertes au public

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montréal, 

la

le mau

T. ALEXANDER
effila0 Nov im

R. W. MARTIN JOS- SENEGAL:t<l. Rue Rideau.

:nt epreneur de pom?!S Fun brea
NT XOo et 26 L -16» 

RUE D 4 LHOCSIE* 
OTTAWA,

A Rétablissement le plus grand et le 
plut complet de la province 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da s la ville oh vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le dècord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEÜRhti 

le départ du train on du ba- 
t avoir confiance qu’elles

1a1(1 S • t IRS.3

i. fi i ;

1
1 à » JO

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cuez

McDougall &cüzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TAB MERE,

Rue Sussex, et coin la rue Duke,
CH A (DI ERES. OTTAWA,

1883

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block il’Fîg eson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1881.

peuvent
seront servies à po 

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

SeS“ Un peut a^adn sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

Int"

Et à MATT A WA, P.Q.

MCDOUGM.Lt CttZGER. lia.1»31 octobre 1883.

t

l’homme d’affaires. Celui-ci ne 
savait rien encore. Il se présen
ta an bureau de ‘police, un peu 
effrayé peut-être d’être appelé 
par le commissaire.

—Monsieur, lui dit le magis
trat, vous êtes un intermédiaire 
entre certains propriétaires de 
la ville et ies personnes q 
lent acheter ou louer des mai-

ui veu-

spns ?
—Oui, monsieur le commis

saire.
—Vous avez loué, il y a quel

ques mois, une maison avec jar
din, rue Vieille-Argenleuil?

—En effet, monsieur.
—Veuillez avoir l’obligeance 

de me dire comment et à qui 
vous avez fait cette loc ition ?

—J’ai loué la maison toute 
meublée pour six mois, c'est-à- 
dire pour la saison d’été, moyen
nant la somme de quinze cents 
francs qui a été payée, comptant 
et dont j’ai donné quittance.

A qui avez-vous loué ?
A une dame veuve, madame 

Trélat, qui désirait pssser l’été à 
Asnières avec sa fille un peu 
mi.lade.

Est-ce que vous la connaissez 
cette dame Trélat ?

Nullement, monsieur le com
missaire ; je puis même vous 
dire que je ne l’ai vue qu’une 
seule fois, quinze jours ou trois 
semaines après son installation 
à Asnières.

Mais ce n’est donc pas à elle 
que vous avez loué ?

Je vous demande pardon mon
sieur le commissaire, c’esi bien 
à cette dame que j’ai loué, puis
que j’ai délivré la quittance à 

Seulement, c’est àson nom. 
un homme à qui j'ai eu affaire

Le magistrat fit un mouve
ment et Morlot se rapprocha 
vivement pour mieux entendre.

Alors, cet homme? reprit le 
commissaire.

Je ne le connais pas plus que 
madame Trélat, dont il m’a dit 
qu'il était le frère.

De sorte que vous 
il est, ce qu’il fait, où il demeu-

ign orez qui

re ?
Absolument, monsieur le com

missaire.
Le magistrat et l’agent échan

gèrent un regard qui signifiait :
Nous n’apprendrons rien.
Pouvez-vous nous donner à 

peu près le signalement de cet 
homme ? demanda le commissai
re.

Ne ’ayant vu qu’nne seule 
fois, cela me serait difficile. Ce
pendant j’ai îeinarqué qu’il pou
vait avoir quarante ans, qu’il 
é aii petit, trapu, large d s épau
les et déjà chauve ; qu’il avait 
le coût très-court et il était fort 
aid Très-bien mis, il me pa
rut être un homme riche, occu
pant dans le monde une belle 
position.

C'est bien, monsieur ; molheu- 
reusement vous ne nous donnez 
que des renseignements bien in- 

Kn quelle circons-suffisants 
tance, avez-vous vu la dame 
Trélnt ?

En allant lui faire une visite 
Bien que je ne doutasse point 
de sa parfaite honorabilité de 
mandataire m’oblig ait à voir 
par mot-même ce qui se passait 
dans la maison. Je fus satis- 
f: it de ma visite et je me retirai 
convaincu qve j’avais trouvé 
une locataire tout à fait couver .- 
ble.

Et vous vous êtesbomé à cette 
seule visite ?

Oui, monsieur, dans la crain
te d’être indiscret ou importun.

Dans cette visite, aviz-vons 
vu la perssnneq u’on vous avait 
désignée comme étant la fille de 
la dame Trélat ?

Non, monsieur, je ne fus pas 
présentée à cette mademoiselle. 
“ M- fille repose en ce moment, 
me dit madame Trélat, sa santé 
est toujours mauvaise. ”

Eh bien, monsieur, reprit le 
commissaire, il es1, fort heureux 
pour vous que le loyer de la 
maison vons ait été payé d’a
vance ; sans cela vous l’auriez 
perdu.

Que Voulez-vous dire, mon
sieur le commissaire ?

Que la femme à qui vous avez 
loué ne se nomme probable
ment pas Trélat, que voua avez 
eu affaire à denx aventuriers, à 
deux misérables qui sont en ce 
moment l’objet des recherches 
de 1» justice.

(J suivre.)
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